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Peu Logique et peu Brave Une année dure Г'Q.

meme. L’on s’attend toujours Casier Postal “S"
grande bataille, qui | MAX. D. CORMIER 

aura lieu entre Thionville et Avocat,' NouVpub.ic 
inege ou entre Liege et Na- Edmundston,

o»
■ ■ Tél. 28-41

àUn intéressé revient a la charge dans le numéro du 6' 
août de L Acadien. Je savais d’avance, dit-il 
nous, qu’il ne pourrait rester tranquille 
jetaient de la lumière 
pouvons lui retourner sou

_ °n ann]0nce de St-Jean, N. apparition. Les fermiers sont 
B;, que plusieurs scieries ont obligés de creuser de larges 
déjà cessé leurs opérations et fossés pour empêcher ces vers,m„r 
que plusieurs par toute la de passer dans leurs champs
province en feront .autant pro- cultivés
ehainement. Cela veut dire L'année va être dure. Aussi 
qu il y aura peu d’ouvrage est-il prudent* pour tous de 
dans les chantiers l’hiver pro. faire des économies. Mettons 
chain et que les gages ne de côté les dépenses inutiles 
seront pas élevés. et même certaines dépenses

utiles mais non absolument 
nécessaires. Les temps durs 
ont un avantage celui de faire 
pratiquer l’économie, et Dieu 
sait si nous avons besoin de 
pratiquer cette vertu.

une Ileé
en parlant de 

sous les coups qui 
son attitude hypocrite. ” Nous 

argument. Ayant démasqué son 
hypocrisie et sa manière peu honnête4’attaquer, en mettant 
en présence les textes qu’il citait et la confusion de notre 
article nous ne sommes passurpris qu’un Intéressé tente de 
se défendre. Nous ne sommes pas surpris, non plus de le 
voir changer son arme d’épaule. Lui qui nous reprochait
dans sa première correspondance de vouloir élever Flemming Une véritable calamité
et Berry sur le piédestal de la pureté n’est pas cette fois-ci semble vouloir fondre, par ail- 
aussi sûr de son affaire : “Je ne serais pas surpris, nous dit- leurs sur les cultivateurs. A 
il, de voir sous peu dans les colonnes de votre confrère {Le Sussex une multitude infinie 
Madawaska) une application en règle ayant pour fin la cano- de Petits vers extrêmement 
nisation politique de Flemming comme la personification de destructeurs vient de faire 
la pUrete et de l’honnêteté dans la vie publique. ”

Mais le correspondant de L'Acadien est moins logique 
qu’intéressé. Pour 
faveur des conservateurs il

N. B-;-

SllI'
A. M. CH ARABE RL AND

B A.
AVOCAT, NOTAI RR PfllIJO £r 

Bureau : Grand Falls *
St- Léonard, tous les jeudis de cha- 

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

Paris, 12. — Le minis­
tère des affairés 
gérés a annoncé officiellement 
que les troupes françaises 
avaient été victorieuses 
cours d’engagements avec les 
Allemands. Cette déclaration 
a trait à une bataille qui 
lait eu lieu en Alsace, le loug 
de la frontière où les forces 
ennemies s’échelonnait 
une étendue de cent milles.

On annonce officiellement 
que les Teutons qui étaient 
entrés dans la Meurthe et 
Moselle, ont été repoussés.

A Mangieiiues, une lutte 
terrible s’est terminée parla 
mise en fuite les Allemands- 

Les Français ont saisi trois 
cotions et six mitrailleuses.

Un autre combat sanglant 
a eu lieu à Château Salin, 
près de Nancy, et à Lagarde, 
sur la Marne, où une lutte à 
la baïonnette s’est terminée 
par la victoire des Français.
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Téléphone, 29ВГ. tSTEVEMS & LAWSON: au-
A vocals, Molaires Publics 

Edmundston, N. B.

Phone 1 i-vsurson■ 99
J- E. MICHAUD Іs sui- B. A. LL. B
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston,A Lourdes tprouver notre parti pris politique en 
nous met sous les yeux des tex­

tes de journaux conservateurs qui demandent le dépSrt de la 
vie politique de M. Flemming. C’est parfait, ces journaux- 
là reclament ce qu’ils pensent avantageux à leur parti1. Mais 
nous qui ne sommes l’esclave d’aucune faction et d’aucun 
parti nous prenons la chose telle qu’elle nous apparait. Nous 
pouvons nous tromper, sans doute, mais nous ne nous lais­
sons pas guider dans nos'jugements par le désir de voir un 
Parti plutôt qu’un autre arriver au pouvoir. C’est là l’affaire T • 
des journaux de parti comme le Globe et le Times.. Les Journaux français dans

Vous voulez faire des personnalités, M. l’Intéressé, sous ce^d^ cTn^èTnoustout5^"’"

" “TSUTaT. ~ - “** — -■ ££Z
Le Madawaska est rédigé en collaboration. Nos rédac- L ressentant particulier 

teurs sont aussi indépendants que vous sembhz l’être et je de La Croix écrit entre autres 
mets au défi de prouver que celui qui a écrit Particle choses • 

qui a si fortement déchaîné votre colère, de même nue celui 
qui a écrit l’article en réponse à votre première correspon­
dance reçoit un seul centin des gouvernements conservateurs 
ou libéraux. Il n’a d’ailleurs jamais essayé de s’accap 
aucune position publique et aucun gouvernement n’est la 
source de son gagne-pain. Vous pouvez, mon cher Intéressé, 
ravaler tout cela à votre aise. L’auteur des articles en 
question est aussi indépendant que vous,qui que vous soyiez, 
et n’a pas honte de la source de ses revenus.

N. B.issou-
euses,
gons,
Pres­
umes
teurs,
Tur-

soires

Jrnone 34гЦ
PIO H. LAPORTENous avons déjà dit que le 

Canada Français serait repré­
senté à Lourdes par Mgr 
Gauthier, évêque auxiliaire 
de Montréal et par M. Henri 
Bourassa.

soulève les acclamations de 
l’assistance et les évêques fé­
licitent le brillant orateur ca­
nadien ; le Légat lui tend 
gracieusement la main.

Le Droit d’Ottawa publie 
un extrait d’une lettre parti­
culière adressée à

Médecin-Chirurgien
Edmvndston.w N. B

Casier Posta! “S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Méilecin-Chirurgivn
Edmundston, N. B.

ssem-
rtains
effica- DR Z. VEZINAun parent 

d Ottawa par l’un des pèlerins 
canadiens :

; Ex-élève des Hôpitaux de Parie. 
—Médecin spécialiste— 

de 1 Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kainouraska, Nu. 325.
Tél. National,

Heures de Bureau :

VOUS: dans 
sur de Un mot seulement pour

dire qu’à Lourdes Mgr 
Gauthier de Montréal, et M. 
Bourassa ont fait acclamer le 
Canada. Ils ont été superbes 
et jusqu’ici ils n’ont été dé­
passés par personne. Les jour­
naux vous diront leurs 
les mais ils ne pourront jamais 
dire le délire où les a mis M. 
Bourassa dans sa péroraison.

Il a fallu cinq bonnes mi­
nutes pour obtenir le silence. 
Les plus transportés étaient 
les Cardinaux et les Evêques. 
Imaginez les cris fous de la 
foule, les chapeaux s’agitaient 
et c’est à qui élirait le plus 
fort : “Vive le Canada ! Vive 
Bourassa !’’ C’est qu’il était 

La péroraison de. l’orateur tout simplement merveilleux.

t Londres, 12.—Dans les cer­
cles militaires on ne croit pas 
que la grande bataille, qui 
décidera peut-être le sort de 
ГAllemagne, s’engage avant 
jeudi, mais déjà les troupes 
allemandes et françaises sont 
en contact sur toute la ligue 
de front.

L’armée allemande entoure 
la ville de Liège, saus cepen­
dant avoir réussi à s’empa 
des forts.

1er. Maladies desVOUS yeux,: viï,LY”
d’un vous
d’un Ceux qui ont pu entendre 

M. Bourassa, l’éminent 
teur canadien comprendront 
le succès qu’eut son discours 
quand avec son verve clair et 
son ardeur de feu il montra 
ce que le Canada doit à l’Egli­
se et à la France

“ 519t qu’il 
e sera m ora-

10 hrs à 11.30 rhs 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

a. m.aver
mé que 

I dure
paro-

Soir : 7 à 8 P.M..

essez- J. A. GUY,
Médecin-Cl imirgien 

Edmundston, 1

M. D.
Tout

serait à souligner dans ce 
Nous comprenons votre situation : vous avez voulu nous discours incomparable 

donner le change afin de faire oublier la malhonnêteté de Des bravos sans fin répondi- 
votre premier article. Le fétu de paille auquel s’accroche le rent à l’orateur après avoir 
malheureux qui va se noyer ne suffit pas toujours à le haché littéralement 
sauver.

' N. Bver
Téléphone, 18:

J. A. RATTEY rLondres, 12.—Le plus 
plet silence règue sur les 
vements des flottes anglaise 
et allemande dans la mer du 
Nord.

L’on disait, hier que cette 
mer avait dû être fermée de 
nouveau aux pêcheurs. Les 
dépêches parlent aujourd’hui 
de la réouverture de la 
du Nord à ees mêmes bateaux. 
Est-ce fantaisie ? Est-ce la vé­
rité ?

Si la nouvelle est vraie, ce­
ci veut dire que la flotte alle­
mande est tenu en échec quel­
que Dart de ce côté-là, mais 
l’on ne sait où. Les transatlan­
tiques auraient repris leur ser­
vice entre le Danemark et 
Londres, de ’ même qu’entre 
Newcastle et la Norvège. L’on 
assure même que le service 
entre Harwich et la Hollande 
n’a subi aucune interruption

Québec, i2.-L’enrôlement des XT VT°
volontaires qui feront partie .< c °T f-', ’ I2- 
du contingent canadien se ’ deC’are que d aPrès
poursuit activement à Québec. de télégraphje
r- „ , ■ . ~ sans fil recueilli hier soir, leDeux cent cinquante- a trois Kaiser aurait reçu une balle 
cents hommes se sont enrôlés dans la cuisse d£ite> à Aix.la!

jusqu a present dans le Sème. Chapelle. La blessure
rait pas sérieuse.

cem- M édecin-Vétérinai i*e
son dis- Edmundston,mou- N. Г.

çours.
Allons, cher Intéressé, si vous voulez porter des accusa­

tions allez-у franchement. Donnez-nous votre nom et n’ayez 
pas peur de nommer parmi ceux qui s’occupent de la direc­
tion et de la collaboration du Madawaska celui que vous 
voulez attaquer. Il se chargera de régler son compte avec 
vous. Mais de grâce soyez un peu moins lâche et enlevez 
votre masque.

nnera Le représentant de VUni­
vers ajoute :

Casier Postal, 8 Téléphone
mS JOHN J. DAIGLE

s’ar- 
pout 
le du 
arri- 
jour

mardhand general
Edmvndston, N. B 

Téléphoveri Casier Postal, 4
% 1 1

Guerre Européennem A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

:
spé- 111er

tri et
Assortiment complet«ta-

Edmvndston,t Bo­
te et 
heu-

FN. B

CI DE LA ï
іффффффффф cesses mmm вев mmmë

Ce que valent les dépêches

I Il n y a pas eu grand clian- dans le département de la 
gement dans la situation eu- Meuse, ont forcé la cavalerie 
ropéenne depuis une semaine allemande à battre en retraite

bien qu’elle fut appuyée par 
l'artillerie.

J. A. DAIGLE
UOTEI.L1ER

Anderson Siding, : :t
N Brd, 'jLa ville de Liège est tom­

bée aux mains des Allemands 
mais cela ne dérange rien à 
la situation stratégique. Les 
Belges détiennent encore les 
moyens de défense et les forts 
de la ville. Les Français et les

FCuré B JOS A. GAGNE
PEINTRE DECORATEUR, 

TAPISSEUR
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries

Om
Les dépêches dé Bruxelles 

indiquent que deux grandes 
batailles se préparent, 
le soi Belge, un autre sur le 
sol d’Alsace.

Iвmseil 
Mob- 
nidi, 
MllaX*

une sur
: Pendant toute la semaine 

dernière, les gens que les 
velles de la guerre européen­
ne intéressent ont lu 
avidité les journaux éjui leur 
arrivaient. Des dépêches de 
partout annonçaient au lec­
teur avide de nouvelles, des 
victoires éclatantes de la tri­
ple entente, et comme bien 
l’on pense chacun se réjouis­
sait. Malheureusement same­
di soir presque toutes les nou­
velles de la semaine étaient 
contredites.

Soyons sur nos gardes. Ils monde entier.

en sera souvent ainsi et il fau­
dra toujours prendre ai ni gra- Anglais ont effectué leur jonc­

tion avec les Belges.

Téléphone
LOUIS A. DUG AL

Соп tracteur Electricien 
Edmundston,

nou-
no salis les nouvelles, surtout 
les bonnes. Les dépêches 
sont soumises à la censure. 
On laisse passer le récit de 
victoires souvent fictives et 
on cache les défaites. On veut 
stimuler l’enthousiasme du 
peuple. La guerre ne fait que 
commencer. Il n’y a pas eu 
de grands combats, excepté 
à Liège où le petit peuple 
Belge s’est conduit de façon 
telle qu’il â émerveillé lè

O
.0 N. Bavec

I Paris if—Une attaque 
Rigervilliers et Habilinville 
été tenté par les allemands 
qui out été repoussés par les 
Français.

aies
sont

aur Le FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonahd,

a

N. B.
rt.

SEW FICfOBIA HeméraL ■
■oJ

Л

4 ■ Londres il.—Les relations 
entre l’Italie et l’Autriche de­
viennent de plus en plus ten- Londres, 12.—De Belgique, 
dues. on ne mande rien de bien
.** fbowez-uous

çaises aujour de Spmcourt, belges, anglaises et françaises! “/T)ada WaS^a”

Rue Victoriaі g’7’* ne se-■0
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis- 

pc>sition des voyageurs.

•S’. /■ BERNARD, 
Edmundston, N. B.
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І POUR LES CULTIVATEURS!
^^€€^€<8€Н€Ш€€^<іШ<ФССОСССССССМИШО Ж***&

lement, і! faut de toute nécessité 
ei^conuHÎtre le fonctionnement, 

L’ignorance des principes de la 
cultuie lu sol influe beaucoup 
l*i désertion de la t< 
ce fléau

du poulailler froid”.
Par conséquent, la loge de nuit 

doit-être plus chaude que le reste 
du poulailler, sinon, en certains 
endroits du pays, les poules seraient 
exposées à geler, et c’est pour î «né­
flier à cet inconvéniant que nous 
recommandons de construire cette 
partie du poulailler, ‘ mais cette 
partie seulement avec une rangé de 
planches et un papier chaque côté 
du colombage.

La plate-forme sera faite avec 
deux rangées de planches, 
pace libre entre elles.

La partie du toit doit être 
truite comme les parois d’une seule 
rangée de planches.

Lorsque la planche n’est pas etn- 
bouvetée, il convient-de recouvrir 
les joints extérieurs avec des tran- 
gles.

AVIS y.l hЩШШШ:

Ж'і:

Toutes personnes ayant dçs 
comptes avec Mde W. Bourgoin, 
sont priés de venir chez, M. La fo­
rest.

-asur
terre,

terrible qui mena­
ce l'agriculture, qui fuit des vides 
nombreux à la campagne qui arra­
che des bras vigoureux au sol. 
Beaucoup de cultivateurs, par inex­
périence et ignorance ne peuvent 
faire produire à la terre le néces­
saire pour leurs familles et sont 
forcés de quitter la campagne, de 
sacrifier la douce tranquillité du 
petit royaume qui les a vu naître 
pour aller vivre en esclavesdans les

31- І-Ш. I,CHEMIN »E FEU ТЕМ IS CODAT A.Désinfection 
des étables 

et écuries

Etude et ob­
servation à 

la ferme

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Exprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Arr. Connors N. B. 12.43 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. S.38 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. m.

Arr. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Mixte : Dép, Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Lotip 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Ednmndston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

For Sale
Recent model Metz 22 H. 

P. automobile, like Snew,
$450.00 cash only. Metz, 
won the Glidden tour. 

Address
‘ Лих jeunes gens de la 

campagne ”
Pour prévenir l'apparition et la 

propagation des maladies contagi­
euses, il suffit ordinairement de te-

Le Madawaska.sans es-
S Avis importantnir propre et d’aérer largement les 

étables et les_ée<mes, voir même les 
chenHs,-ef3e préserver les animaux 
de tout contact suspect, mair toutes 
les fois qu'une maladie contagieuse 
existe, la désinfection s'impose.

Les sciences marchent à grands 
pas et font inconti stablement 
marche victorieuse vers le progrès. 
Tl y a, a dit un auteur,

r cons-
une

Si vous avez besoin de Ma­
chines de toutes sortes

grandes cités industrielle 
un mon- très l'agriculture ne f

ventent marqué chez nous, vers les ras une source assez abondante 
«ciences et l’on veut, à tout prix, d’argent pour satisfaire leurs 
faire bénéficier toutes classes de la 
société des bienfaits de l’instruc-

S-,-4 d’au- 
ournissàbt pour

Moulins à scies, et boutiques 
à travailler le bois.

Adressez-vous à la, 
Fonderie De Plessisville. 

Réprésentée par A. Houde 
28-1. m.

: am­
bitions, ils se dirigèrent vers l'ate­
lier. Là, ils respirent dans un at­
mosphère vicié ; là,la vie est chère; 
là, il y a danger pour les forces 
physiques et morales de la fainillé.

"beau

C’est que les locaux sont rapide­
ment ensemencés de germes conta­
gieux ; il y en a partout, sur le sol 
et la litière, sur les boiseries, les 
murs et les objets divers qui sont ou 
ont été eu contact avec les animaux 
malades. La désinfection seule peut 
détruire les germes et arrêter la pro­
pagation des maladies.

Le toit peut-être recouvert de 
bardeaux ou de papier à couvertu-tion.”

Plessisville. P, Q. 1 SOUVENIR DEre.Mais sait-on toujours choisir le 
genre d’éducation qui nonsoonvient? 
Sait-on acque’rir les sciences appro­
priées à nos besoin, à notre condi­
tion ; et cette instruction 
avons, eat-ello hein celle qui est en 
rapport avec notre profession ? Non 
malheureusement et cette inipru 
dence est commise un peu partout 
spécialement chez la classe agricole.

Bon nombre de ceux qui culti­
vent la terre ignorent les secrets 
de I agriculture et leur ignorance, 
pour certains d’entre eux, est due 
à leur peu du clairvoyance.

Evidemment tous n’ont pas l’a­
vantage de suivre des cours d’agri­
culture. Cette raison n’est 
Tant guerre admissible de nos jours 
et ne doit pas persuader les fils de 
cultivateurs de rester ignorants.

A-t-on parfois des- lobirs à la 
ferme ? Oui sans doute. Eh bien à 
quoi emploie-t-on ces loisirs ?

Le jeune homme qui se destine 
à l’agriculture n ignore pas qu’il a 
un devoir à remplir ; qu’il doitétu- 
dier l’agriculture. Combien cepen 
Tant omettent ce devoir et ce lan­
cent dans la vie agricole ne connais­
sant même pas les principes les 
plus élémentaires de l’agriculture. 
Allons donc : pourquoi, agir ainsi 

aveugles, pourquoi marcher 
Tans les ténèbres et participer vo­
lontairement à l’engloutissement 
Te ses propres intérêts.

Le mode de culture du temps 
actuel n’est plus celui que prati­
quaient 110s ayeux. Le sol perd 
petit à petit sa fécondité et 
sommes obligés d’avoir recours à 
d’autres procédés de cultures si 
nous voulons conserver ail sol et 
augmenter le degré de fertilité qui 
lui reste.

Nul n’ignore que cultiver la ter­
re est une profession riche et 
plie de secrets scientifiques. Qui 
serait capable de nier la nécessité 
de l’instruction a-'ricola pous être 
excellent cultivateur.

A côté de la loge de nuit, se 
trouve le local destiné au mâle re­
producteur une partie de l’année ; 
bien entendu, le coq n’y sera pas 
emprisonné durant les très gros 
froids.

On remarquera que les nids sont 
élevés de 22 pouces au-dessus du 
plancher. Le but que nous 
sommes proposé eu adoptant cette 
disposition, est deménagerl’espace 
et de permettre de tenir un plus 
grand nombre de sujets sous un 
même toit.

Pour autre renseignements adres­
sez-vous à M. Victor Fortier avi­
culteur-adjoint du Dominion Ot­
tawa.

A VENDRE FAMILLESachons donc apprécier ’de 
métier “d’habitant” à sa juste va­
leur. Etudions-en les secrets et 
nous verrons que le sol est géné­
reux envers celui qui le féconde 
d’un travail constant et intelligent.

Etudions, observons, travaillons 
et nous saurons apprécier et ai­
mer “l’humble vib des champs".

“faucheur”

Un bon lot de terre de -ioo x 80 
piedstavec maison et grange. Le 
tout est en très bouue ordre. Bon­
nes conditions. .

S’adresser à
ETHELBERT MICHAUD 

Edmunflstou N. B.

I Important I[egiptre 
1 Familialque nous

Depuis quelques années, des étu­
des sérieuses et comparées ont -été 
faites sur les divers désinfectant- ; 

, mais l’opération de la désinfection 
ne comporte pas seulement l’emploi 
des désinfectants, elle se compose 
de pratiques diverses qu’il est né­
cessaire de bien connaître et de bien 
appliquer, et qui varient parfois 
suivant la nature de la maladie 
contagieuse.

La désinfection doit s’appliquer à 
tout ce qui a pu être souillée parles 
animaux malades, et qui, dès lors, 
peut récéler les germes de la conta­
gion,

Habitations, cours, enclos, han­
gars, pâturages, fourrages et fu­
miers ; objets divers â l’usage des 
animaux ; harnais, voitures, débris 
cadavériques, etc.

Pratiqueemnt, la désinfection doit 
être effectuée de la manière suivan­
te :

Prix : Fexemplaire, 10c.
Le cnit : $8.00

S’adresser à l’auteur

! Rev, E. P. Chouinard 
St-Paul de la Oroii 

jjj Comté Témiscouata P, Q, ; 
ai
% u. 5-6 m ,
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; nous
I AVIS AUX DAMES

Melle Q. Einmereon, informe les 
dames et demoiselles qu’elle vendra 
ses CHAPEAUX, Etc., aux piix 
coûtant.f

Poulailler à fa­
çade ец cotoncepen-

L’une des premières conditions 
requises pour lira tiquer avantageu­
sement l’aviculture au Canada, 
c’est un genre de poulailler qui pos­
sède les qualités suivantes !

10 Qu’il soit approprié aux con­
ditions climatériques des différen­
tes provinces.

20 Que le prix de construction en 
soit modéré.

Magnifique fertile avec grange

Pour empêcher 
la poule de grat­

ter la terre

appartenant aux Religieuses de i‘ 
l Hôtel-Dieu de St-Basile, N. B, .éfP 
située sur le bord de lu Rivière St- !Д§ 
Jeun à quatre milles Cil bas de l’é­
glise de St-Basile, et à un mille de 
la station de la Rivière-Verte. Cet­
te ferme mesure à peu pies huit 
arpents en largeur et deux milles 
en profondeur, U11 tiers est culti­
vable et le resté en bois debout.

. Condition. Argent comptant.
S’adresser pour plus amples 

informations à l’HôteEDieu de Sl- 
Basilc.

Q

Synopsis^of^CivimdUn^Nortb-WMt

ТНИ sole head of n family, or any male 
over-18 year» old, may homestead a quarter-sec 
lion of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant moat 
appear in person at the Dominion Land» Age# 
су or Suh-Agcucy for the District. Kntry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), oncertai 
ditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of hist 
homestead 911 a farm of at least 80 acres, on 
certains conditions. A habitable house is re- 
quired except where residence is performed in 
the vicinity.

І
Une curieuse disposition quj 

nous est signalée est celle qu’a 
adoptée un ingénieux fermier pour 
éviter que ses poules échappées du 
poulailler ne viennent abîmer les 
fleurs et les légumes de son jardin.

Elle consiste à placer autour des 
pattes des poules, ini gfos fit de (et 
disposé en éperon derrière la patte, 
sur laquelle il est fixé. Quand la 
poule veut gratter le sol, l’éperon 
s’enfonce légèrement dans la terre 
et la poule 11e réussit pas du tout 
à gratter celle-ci ; le résultat est 
même assez amuiant ; l’éperon 
faisant levier, il arrive que la poule 
se trouve poussée en avant, et au 

60 Qu’il permette enfin d’espérer bout de peu de temps de manège, 
une ponte avantageuse en hiver, elle finit par avoir transversé le 
alors que les prix sont les plus jardin tout entier, pour le plus

grand bonheur des habitants.

10 Destruction des animaux morts 
et débris cadavériques, par l’en­
fouissement,'les arrosant d’acide 
suUurique, ou les recouvrant de 
chaux avant de combler la fosse.

20Desti uction par le feu de tous 
les objets pans valeur, retirés immé­
diatement des locaux ; éponges, 
vieilles couvertes, mangeoires et râ­
teliers eu mauvais état, litières, fu­
miers, etc.

30 Flambage des objets en fer, 
chaînes d’attache, fourches, mors,

. pelles, etc.
40 Lavage général des locaux, à 

grande eau additionnée de 3 poui 
100 d’acide sulfurique., avec le ba­
lai et la brosse. En cas de morve, 
grattage de tous les objets en bois, 
des murs et des interstices des 
vé< : réfection du sol si le local 11’esi 
pas pavé.

50 Lavage à Veau bouillante ad­
ditionnée par 2 pour 100 d’acidt 
phéuique ou mieux de créosine ou 
de lysol, du soi, des murs, des râte­
liers, des mangeoires, etc, etc.

Immersion dans le même liquide 
des couvertures, litiges, vêtements, 
etc.

30 Qu’une ventilation convenable 
permette d’y éviter la moindre tra­
ce d’humidité, et assure un millieu 
favorable à la santé des sujets.

40 Que dans la façade exposé au 
8 id, soient ménagées une ou plu­
sieurs fenêtres afin que. surtout en 
hiver, le soleil puisse pénétré à l’in­
térieur, ce que l’on ne sauraient 
trop, rechercher.

50 Qu ’il offre à la volaille un com­
partiment relativement confortable 
pendant les nuits d’hiver, dans les 
localités les plus froides.

r. і§;Л
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Ін certain districts a homesteader in good 

standing may pre-empt n quarter-scctioe 
alongside his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also 50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may he obtained as soon as homestead patent, 
on certain conditions.'

A settler who has exhausted his homestead 
right may take n purchased homestead in cer­
tain districts. Price S3 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth $300.

The area of cultivation is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby br stony land. 
Live stoch may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, G.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior. 

В,—Unauthorized publication of this ad- 
willnot be paid for.
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ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAS!) (lENERAL 

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons
St-Andue, Co. Madawaska, N. B

nous
N.

verti —64388.

AVIS"V.

élevés.
Nous avons besoin de

100,000 “lies” immédiatement
Il sera facile à nos lectrices que 

cela intéressera, de répéter l’expé­
rience sur lems poules, et d’adop­
ter le petit système pour leurs vo­
lailles.

Parmi les différents genres de 
poulaillers essayés récemment dans 
notre division, aucun ne nous a 
paru se rapprocher davantage des 
conditions enumérées ci-dessus qüe 
le poulailler avec façade en coton 
dont nous 
devis.

Pa- mn- CONTRAT de la MALLE
Toutes personnes qui 

drout contracter des “ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront 
faire application à

J. W. LUCAS, 
Edmundston. N. B.

Bureau chez JOS. LKBEl,
Marchand-Tailleur.

ЕІррІЯІВІІ
Conditions d un Contrat pour un terme de 
{plâtre fl tintes douze fois par semaine, aller et 
revenir, entre «iegas et C. P. Ry. station 
& commencer le 1er Octobrr prochain.

Des a vis .imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
(le Poste de Sicgas et au bureau de l'Inspecteur
fo"m°te,Vî0'„mij>r;:a ” procur” <fc"
B17RKAO UK I.’INSI'KCTRDR DK8 POSTES.) 
St-John, N. B., le 3 Août 1914.

N. R. COLTKR,
des Postes.

vou-

Pour bien conduire une machine 
à vapeur, l’ingénieur doit en étu 
(lier le fonctionnement : le médecin 
veut-il être habile dans son art, 
il étudie toute sa vie. Eh bien 
jeunes gens de la cnn pagne 
êtes les ingénieurs et lus médecimj 
futurs du sol. Soyez persuadés que 
si vous voulez être habiles, il 
fait nécessairemnt acquérir des 
connaissances agricoles par l’étude 
et l’ob lervation.

donuoiis ci-après les

/Tboppez-иоиз 
au “/T\adawasKa”

Ce poulailler à façade de coton 
mesure 10 pieds par 12 et offre 
espace suffisant pour accomoder 20 
pondeuses. Ces dimensions 
vent être modifiées sans aucun in­
convénient ; si 011 lui donnait 15 
pieds sur 20, il pourrait loger faci­
lement 50 sujets.

La façade exposée au sud, est 
couverte de coton. Ce coton doit 
être protégé à l’extérieur 
grillage métalique à mailles de 22 
pouces environ.

un ;

VOUS peu- disparuLavage et séjour d? quelques heu- 
daus l’eau froide additionnée 

d'acide phénique ou de lysol, de; 
objets eu cuir 0ne l’eau bouillant? 
détruirait.

Le sublimé corrossif, à raison de 
1 pour cent, doit être employé de 
préférence dans le cas de morve 
pour le lavage des mangeoires, ra 
tellers et murs de face ; mais 
me ce sel est très toxique, il 11e faut 
pas oublier de laver à grande 
toutes les parties avec lesquelles il 
il a été en contact.

res

M. Florent Morin de Van Buren 
est disparu de chez lui depuis le 23 
mai soir. Après de minutieuses re­
cherches personne ne semble l’avoir 
vu. La famille seraitbienreconnais­
sant a qui que ce soit qui pqnrrait 
lui en donner des nouvelles. Ecri­
vez ou téléphonez a son frère Didi- 
me Morin ou a J. Adolphe Hébert, 
premier conseiller de Vau Buren, 
qui paieront toutes dépenses de 
communications.

vous

Toupies fils de cultivateurs par unsont
à même de profiter de l’observation 
journal ièiement et d’augmenter 
Іелч connaissances en étudiant 
P "Tant les temps libres. Comme 
les aiitr -s professionnels, l’agricul­
teur doit étudier s’il veut se tenir 
au courant des progrès concernant 
l’agncul

f
com- La ventilation ou l’aération 

fait à travers le coton, et la lumiè­
re du soleil, absolument nécessaire 
au bien-être des sujets,pénètre dans 
le poulailler par le châssis.

Afin d’empêcher l'obstruction 
des pores d’aéra tic#., les cotons 
doivent être maintenus dans 
état constant de propreté. Il fau­
dra donc veiller à enlever 
fréquemment la poussrère qui ne 
saurait manquer de s’y attacher.

se
ЦSi

eau

ЩтШ
ШШш

І. L'eau de chaux (lait de chaux) 
qui vient d’être faite, est trèsrecom 
mandabl ; pour terminer toute désin 
fectiou, notamment pour dtsinfec 
ter les murs et le sol des locaux.

ATTENTIONu ie. -
Tàcho .s d’être logiq ie. Melons 

de côté cette vieille boutade ‘ pas 
besoin d'être instruit pour faire un 
habitant” et di.-ons-nous, que pour 
faire de la ^ culture intelligente et 
pratique, il faut avoir les connais- 
(arices nécessaires.

Réfléchissez

4 Bicycles et ligne complete de $ 
$ fourniture toujours en mains W

Toute commande par téléphone ou par w 
malle recevra une attention immédiate, w

J. Adolphe Hebert, w
I*.#.!* BURBA, ф

#v ” L’assemblée aquuelle du Conseil 
de l’Assomption aura lieu à Moc- 
ton à trois heures de l'après-midi, 
dans la salle de l’Assomption Mu­
tuelle, le 25 du courant.

Tous les membres, y compris les 
anciens Présidents généraux, sont 
priés de e’y rendre.

un
1

assez :Enfin, les fumigations snlfureu 
ses donnent d’excellents résultat; 
dans presque toutes les maladie; 
contagieuses.

ШШ&ш I m
mШ&йі yj : ,viSüâiBi La principale condition à obser­

ver dans l'établissement de ■L
f .lL. D. HUGUENIN, 

Professeur
ce pou­

lailler c'est d’y ménager une loge 
de nuit afin que les poules puissent 
s’y reposer confortablement du­
rant la perchée. “C'est là le secret

un peu et vous sau- 
que pour bien 
que pour con- 

opérations agricoles habi-

m•En face du Collège,
Van Buren.

rez dire avec moi 
cultiver une ferine, 
(luire ses

Par ordre, 
Chas. D. Hébert, 

Sec. Général.

Ste Anne de la Pocatière,
Kamouraska, P. Q.
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^Saint Qraal 
càlice de la Cène

était réservé poor la fin du repas.>r Sain Oraal de Valence est bien le 
même que celui de la légende, et 
qu'on retrouve dans son histoire 
tous les traits du Parzival allemand. 
Sur ce rocher innacessihl » de la 
Pena, on pouvait défier* les incur­
sions des Maures établis de l’autre 
côté d’une plaine au château de 
bourra. Le fait est que tout cela 
paraît vraisemblable, et concorde­
rait avec les sources où a pu puiser 
Guyot de Provins. Mais d’un au­
tre eôté Chrestien de TroyeS, avec 
son Saint-Graal et son1 Perceval 
et son Gallois, s’est inspiré du cycle 
breton du roi Arthur. Je laisse à 
de plus habile à débrouiller cette 
confusion.

I■a * *

Il ne fatft pas oublier que cet 
hôte, disciple secret du Maître, était 
riche. {Jésus avait dit aux deux 
disciples qu’il lui envoyait. ”11 
vous montrera une grande salle 
ornée ” Cette salle que le langage 
chrétien a continué d’appeler le 
"Cénacle'1, était assez grande pour 
contenir non seulement douze con­
vives, mais pour loger avant la 
Pentecôte, les soixante-douze disci­
ples avec eux et quelques saintes 
femmes, en tout cent vingt nous 
dit l’Evangile. Et ce riche disciple 
donna alors non seulement l’abri, 
mais la nourriture, puisque pendant 
douze jours les Apôtres, s’y tinrent 
renfermés, “propter metum JudætK 
rum.”

-4!

ГА, On honore, à Valencia; le calice 
dont Notre Seigneur se servit le 
Jeudi Saint, pour consacrer sonsang 
précieux. C’est une relique insigne 
dont on peut suivre l’histoire jus­
qu’à une très haute antiquité. Mais 
parlons d’abord de sa forme : la cou­
pe est composée d’une seule pierre 
précieuse, une agathe cornaline ori­
entale qui, à première vue, quand 
elle n’est pas entièrement en lumiè- 

cotfleur de braise de feu 
; mais, dès qu ’on la présen­

te au jour, toute sa beauté éclate, 
en donnant des teintes multiples ; 
du violet, du blanc ; elle se colore

ЩШШ3
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Dix excel­
lents conseils

La population 
du inonde

et la Belgique, l'excédent annuel 
moyen de* naissances sur les décès 
a dépassé 100 pour 10,000habitants. 
Ceux où cette proportion est la plus 
faible se rangent dans l’ordre ci-a­
près : France, 12 ; Irlande, l9 ; Es­
pagne, 92 ; Belgique, 97.

Le tableau de l’excédent des nais­
sances sur les décès ne donne aucun 
chiffre concernant ie Canada pris 
dans son entier, mais il Lût men­
tion de la province d’Ontario, où 
l’excédent est de 98. On nous offre 
toutefois I explication quu l’organi­
sation annuelle des statistiques vi­
tales au Canada empêche le calcul 
annuel de données nationales 
que l’on puisse comparera celle des 
autres pays. Suivant le recensement 
de 1901, l’accroissement naturel de 
la population du Canada, par 10,000 
habitants, était de 127.

Il est désirable que notre système 
de statistique soit amélioré pour 
que nous puissions avoir les compa­
raisons qui à cette heure nous font 
défaut

»- і
* *

Comme tant d’autres reliques, on 
rétend posséder ailleurs le calice de 

Cène. Il ne serait pas impossible 
qu ’on eût un des calices qui servi­
rent. Les'Atigustins d’Albi 
taient d’ten posséder un,dont Calvin 
se porta garant. C’est lui aussi 
qui a faitdu calice précieux envoyé 

compagnon de Paul et de Barnabé. j pal. Charlemagne à l’Ile-Barhe un 
c’est ce que dît le moine Alexandre 
historien du Vie siècle, qui écrivit 
la vie de saint Barnabe. C’est en

en jaune, en veit en bleu ; elle est 
tantôt claire, tantôt un peu obscure, ,
selon le jour où on le présente. La!' C<bit JoDC nn ,]eces 3 ifs °P"' 
coupe peut contenir dix à douze on- •“"t» qui vivaient à Jérusalem au 
ces de vin temps de Notre 'Seigneur. Boro-

nius veut que ce soit Jean Marc 
Le pied du calice semble être fils de Marie, qui fut quelque temps 

d’une belle grande écaille arrondie 
et couverte.' à la base d’un cercle de 
38 petites perles fines Sa base est 
reliée au noeud et aux anses par 
quatre filets d’or couverts chacun 
de deux émeraudes ou de deux ama. 
ran thés de grande valeur. Les deux 
anses assez larges sont en or et d’un 
or très pur, couvertes de ciselures 
qui atteste sa grande antiquité. 11 
en est de même du nœud qui occu­
pe le tiers de la tige, aussi en or.

r:
On ne lira pas sans intérêt le dé- 

calogue commercial suivant, cité 
par “Nos loisirs'.’ :

Le directeur avisé d’une grande 
maison de commerce de Londres a 
fait apposer dans toutes les salles, 
bureaux et couloirs de son établis­
sement une affiche ainsi conçue :

1. Ne Mentez pas, cela perd vo 
tre temps et le nôtre.

Nous sommes certains de nous 
en apercevoir et c’est là uue mau­
vaise fin.

2. Ne regardez pas tant la pen­
dule que votre travail.

Une longue journée bien remplie, 
paraît courte ; une journée courte 
mal remplie paraît longue.

3. Donnez-nous plus que nous 
u’attendons de vous et nous vous 
donnerons plus que vous u'atteu 
dez de nous.

Nous pouvons augmenter votre 
salaire si vous augmentez nos béui- 
fifces.

4. Vous vous devez tant à vous- 
mêmes que vous n’avez pas les 
moyens de devoir à autrui. Fuyez 
leg dettes ou fuyez notre maison.

5. La malhonnêteté 11'est jamais 
un accident. Les hommes honnê­
tes tout comme les honnêtes fem­
mes, ignorent la tentation quand 
elle se présente.

5. Occupez-vous de vos affaires 
et .vous aurez bientôt une affaire 
qui vous occupera.

7. Ne faites rien contre votre 
conscience. L’employé qui trompe 
pour nous est capable de tromper 
contre nous.

8. Ce que vous faites en dehors 
de votre travail ue nous regarde

as ; mais si vos distractions in- 
ueuçaient votre travail du lende­

main, cela nous regarderait.
9. Ne nous dites pas ce que nous 

voudrions entendre, mais ce que 
nous devrions entendre.

Nous ne voulons pas un serviteur 
pour notre vanité, mais bien pour 
nos intérêts.

10. Ne critiquez pas si nous cri­
tiquons ; si vous méritez d’être cri­
tiqué, vous méritez d’être consi­
déré. Nous ue perdrions pas notre 
temps à enlever la peau d’une pom­
me pourrie.

Voilà dix commendements qui 
11e sont pas déjà si bêtes et dont 
beaucoup pourraient faire leur pro-

LeService français de Statistique 
générale vient de publier un volu­
me île statistique internationale sur 
le mouvement de la population 
dans l'ensemble du monde. La po 
pnlation du inonde y est estimée, 
en 1911, à 1,650,000,000 d'âmes, 
soit, depuis 168’., une augmentation 
de 500 millions, ou 43 pour cent. 
L'augmentation entre 1811 et 1861, 
a été de 250 millions ou 28 pour 
cent-, et entre 1761 et 1811, elle a 
été de 150 millions ou 20 pour cent. 
Pendant la période 1001-1911, l’ac­
croissement annuel moyen de la po­
pulation 11’a été que de 2 pour 10,- 
000 habitants an Mexique,de 12 eu 
France, de 59 en Irlande, de 72 au 
Chili. Il s'est élevé au contraire à 
188 dans I Uraguay, 182 en Bulga­
rie, 170 en Nouvelle-Zélande, 156 
en Serbie. Pour les Etats européens, 
sauf la France, l’Irlande, l'Espagne

se van-

calice de la Cène. O’est bien le 
cas de dire avec Ferrand : ■‘Quelle 
foi ajouter à un homme qui a trahi 
la foi ? ” Il y avait aussi le calice 
de Reims, celui de Laon, dont on

«;

la maison même de Marie, mère de 
Jean Marc, que le Seigneur célébra 
la Pâque, et là même aujourd'hui 
est la grande et tiês sainte Sion 
mère de tous les églises,’’ (Acta SS. 
Poli, T. 11 Juin.) D’autres disent 
que ce fut la maison de Chusa, tré­
sorier d’Hérode, dont la femme se 
nommait Jeanne, et suivit Notre- 
Seignenr, au moins à partir du 
Jeudi-Saint Quoi qu'il en soit de 
cet identification tout à fait secon­
daire, le Cénacle était dans la de­
meure d’un riche Juif. Le calice 
ministériel qui avait servit à celte 
première1 célébration du Saint-Sa­
crifice, ne fut pus rendu à des usa­
ges vulgaires. J'aime à voir saint 
Pierre s’en servant dans ce même 
cénacle, au jour (le la Pentecôte, 
pour renouveler l’acte du Seigneur: 
“Faites ceci en mémoire de nioi.”

V j
sait les origines, celui des Flandres 
etc, Nul ni pour 11 matière,ni pour 
l’origine ne peut être comparé à 
celui de Valence.

J

On dirait que c’est ce premier 
dépôt, jalousement gardé et défeh- 
du autrefois par ks chevaliers cou- 
vers de San Juuu de la Pena, qui a 
fait de cette ville de Vale.nfce la 
ville de 1 Eucharistie. Nulle outre 
ville ne possède, en même temps 
une église comparable à son église 
du ‘,‘Corpus (jtristi”, desservie par 
nn chœur de chapelains, et qui, 
chaque jeudi, voit se rvprod .ire de 
si touchantes cérémonies. Tout y 
respire le respect du Saint-Sacre­
ment ; à la porte des gardiens sont- 
là pour empêcher qu 'on y introdui­
se des objets profanes, cannes, om­
brelles, paquets d’aucune sorte. 
“Hoec est vera domus I)ei et porta 
cœli., Oui, c’est vraiment, depuis 
son saint évêque Juan dp Ribeira 
la maison de Dieu, et on dirait que 
c'est la porte du ciel, tant on se 
sent rempli du respect que produi­
sent la solennité et la gravité des 
cérémonies.

Au culte de l’Eucharistie Valen­
ce joint celui de la croix ; ces deux 
mystères sont si unis ! Au Jeudi- 
Saint succède le Vendredi-Saint 

Li jors que l’on doit aorer 
La crois, et son pécié plorer 
Car hui fuÿt cil en crois pendu 
Qui trente deniers fut vendu 

a dit Chrestinn de Troyes, dans sou 
“Perceval”.

• «
Au premier abord on est étonné 

de la forme et des matières employ­
ées, si différentes de ce que nous 
voyons dans nos plus riches calices. 
Mais l’étude, de l’antiquité nous 
assure que les riches se ser­
vaient de ces calices plus ou moins 
précieux de ce genre. Sans sortir 
de l’Espagne, Marcial, dans sis épi 
grammes, parle de toutes les cou­
pes connues. Elles étaient nom­
breuses, en effet, depuis le vase de 
terre jusqu’au calice le plus riche­
ment orné de pierres précieuses, en 
passant par la coupe en verre des 
Egyptiens. Les noms variaient 
beaucoup aussi : ‘cealix’, ‘enlix’, 
‘cotyle,’ ‘cratères', pour les grands 
récipients ‘cotylicus’ pour les petite 
Mais la plupart souvent même les 
coupes d’argile étaient artistique­
ment décorées. Quand aux dimen­
sions ettês varient beaucoup ainsi 
que la forme. Lés plus grandes 
avaient des anses ou des oreilles 
par lesquelles le buveur les élevait 
à sa bouche. Il y avait le calice à 
l’usage de chacun et le calice minis­
tériel. C’est de celui-ci que Notre 
Seigneur a dit à ses apôtres : “Ceci 
est le calice de mon sang ; buvez- 
en tous.” Il y avait en effet d’au­
tres calices dans cette scène mémo­
rable, calice plus on moins riches 
qui avaient servi pour la cène com­
mémorative de la sortie d’Egypte. 
Mais ce dernier calice, par une vo 
lonté divine, d'accord avec celle de 
l'hôte qui recevait Notre-Seigneur,

(La Patrie.)

і — ANCIENNE ECURIE DE —& ж. тшшшж * ®>it
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50 chevaux de choixі
Mais revenons au calice ministé­

riel que possède Valence. Jài dit 
qu'on pouvait en suivre Гhistoire 
jusqu'à une très haute antiquité. 
Ce fut Alphonse V qui on fit pré 
sent à cette ville. Avant ce temps 
il fut longtemps conservé an mo­
nastère de San Jiym de la Pena, 
qui fut ie premier sanctuaire natio­
nal des chrétiens aragonais, réfugiés 
au pied des Pyrénées. Il avait été 
transporté au temps de la prise de 
Hucsca parles Maures, car se se­
rait à Hucsca que saint Lu irent de 
Rbme. Je n’ose «fflirmer ce der 
nier détail, traditionel pourtant 
chez les Aragonais. On le trouve 
mentionnées par Dom Britz Marti­
nez (Hist, de San Juan de la l'ena), 
et dans la dissertation du calice de 
Valence par don Augustin de 
Sales.

Un archiviste actuel de Saragosse 
qui a entre les mains les charte s 
originales de ce inonestère de la 
Pena, croit pouvoir assurer que le

ta
Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles

Л. і

S’adresser à: TETU TETU 5 CIE fd

Successeurs de m. N. G. PEllETIER & Cic.>0it
r, Phones National et Kamouraska Rue du Domaine Іid
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Ecurie THIBAULT£

N0. 18 Rue Lévis FRASERVILLE, P. Q.

Aux Cultivateurs s
t ‘ J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, jj 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de и 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

I
fit.

Depuis que cgtte curieuse affiche 
est posée, le maliu directeur n'a 
d’ailleurs eu, paraît il qu’à se louer 
des divers services de son, établis­
sement, et il semble que les employ­
és ont à cœur d’appliquer les sages 
principes qu’ils peuvent lire "à cha­
que instant.

Don José C. del Asalto.
1

Conditions Faciles. Ne tardez-pas 
Une visite est sollicitée.

t
.Abonrrez^vous au

“/T\adau;asrKa”’ J. C. THIBAULT
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TARIF D’ABONNEMENTS * • Payible strictement d’avance
ETRANGER Nous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari­

tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire 
au plus tôt et de le faire généreusement. Plus tôt nous 
aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront. 

QUE CHACUN FASSE SÀ PART !

CANADA

Six mois,
$1.00 Un an,

50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................................... 10 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................ 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès............................................................. ^.........25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
P-etites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

*- Si.50
075/

SJt m
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Noms des Anciens Elèves et dés Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande'

Tarif spécial pour annonces à long terme.
24ième liste

»
Edmumlston depuis une couple de 
jours.KITES F

HATEZ-VOUS D’ENVOYER VOTRE OFFRANDE.
Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe­

lins de V Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et stir vos entreprises, les célestes bénédic­
tions.

K*MM. D. L. Daigle et Albert Ray­
mond,*de St-Hilaire, étaient de pas­
sage en notre ville ces jours der­
niers.

Madame Pineault de Ste-Flavie. 
est en visite chez sa tille Mde Max. 
1). Cormier.

Melle MnrguriUi G, Fortier, de 
Québec, qui était en visite chez le 
Dr Soimany, est reparti lundi der­
nier.

Mde Raoul Bélanger est parti en 
villégiature à Cacouna rencontrer 
son mari de retour d’un voyage au 
Saguenay, et loger au Mansion 
House.

St-Basile, N. B. Ledges, N. B.
Nous regrettons Pappendra la 

mort «te Sœur Marie Levasseur R 
H. de St-Basile décédé lundi (1er 
nier à l’âge de 58 ans dans sa 37« 
année de religion. Sœur Levasseur 
était la sœur du Rev M. Levasseur 
curé de Tracadie N. B.

4 août 1914.

Ce matin avait lieu dans notre 
église le mariage de M. Vital 
Albert, hôtelier, fils de M. Victor 
Albert, avec Melle Ernestine Na­
deau, institutrice, fille de M. Dida- 
ce Nadeau.

Immédiatement après le maria­
ge l’heureux couple prenait le train 
en route pour Fredericton, où la 
mariée compte autant d’amies 
de connaissances.

Melle A. Gagné, et M. H. Gagné 
de Montréal qui était en visite chez 
k’ur oncle M. L. A. Dugal, sont re­
partis lundi dernier.

Mde R. Milliard, de Five Fingers 
N. B., est «le passage en notre ville 
aujourd’hui. LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED)M. George Bernier, de Connors, 
N. B. était dans nos parages à la fin 
de la semaine dernière.

M. Félix Hébert, barbier de la 
Rivière Bleue ; est arrivé ici hier Le R. P. Thériault, Dominicain, 

curé de S. B. d’Ottawa qui a prêché 
les retraites du couvent ainsi que 
les triduums ici, à la Rivière-Verte 
et à Drummoml est reparti pour Ot­
tawa hier soir. Tous les paroissiens 
de St Basile lui souhaitent nn heu­
reux voyage. '

Voyez en troisième pare, l’an­
nonce de R. W. Hêimmond.

M. Win. T. Scott, «le Van Bnren, 
Me., logeait au Gi ami Central jeudi 
dernier.

que
>\w—o—

Une excursion partira de Riv 
du Loup samedi soir pour se rendre 
à Van Buren.

Nos joueurs de Base Bail profite 
i"°nt du I excursion pour aller re­
prendre leur rcvange contre les 
Van Buren. Espérons que des ac­
tes de brutalité comme

flMadame Euphéminin Landry, 
nous a laissés vendredi dernier 
pour aller résider à Millinocket Me. 
Nous souhaitons à *M«le Landry 
tout le bonheur possible.

(S6X M. L. C. Daigle, «le Moncton, était 
de passage en notre ville la semaine, 
dernière. WêLe R. P. Louis Nonorgiies, Eu- 

diftte de Caraquet, est actuellement 
au presbytère pour assister M. le 
curé.

M. W. H. Bragg, de Bangor, est 
venu passer quelques jours en notre 
ville.

jeLe catéchisme pour la confirma­
tion est commencé ce matin et du- 

--0— fera toute la semaine. Il y a un
On nous apprends que le R. P. grand nombre d’enfants qui se pré- 

Raflvgenu, Eudiste qui a passé une pareilt à recevoir le sacrement qui 
bonne partie des vacances parmi les rendra forts ct courageux dun.s 
nous doit s’embarquer prochaine- |a |utte pour |a vje 
aient avec cinq autres pères Eudis- 
tes pour la France afin de se met­
tre à la disposition du gouverne­
ment français et de prendre les ar­
mes pour la Patrie.

Jeon en a va 
à la dernière rencontre de ces deux 
club et dont sont coutumiers 
tains joueurs de Van Buren 
répéteront pas.

*

1 J9cer-
Mclle Alma Caron, de Fraserville, 

est actuellement en promenade chez 
sa sœur Mme Tim. Boudreau.

ne se

Agents des McCor­
mick '’ans le comté 

du Madawaska

L’engin à l’huile de charbon de l’I H. C.
—o—

M. Archie St-Onge de St-Jacques 
était de passage à nos bureaux au­
jourd’hui. ,

est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. L’I. 
H. C. en possède une ligue complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaiçe pratiquement toutes les réqui­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiré l’I. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer un moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durée.

Eu plus tous les engins de l’I. H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de io

V ■■
N’oubliez pas de lue l’annonce 

de R. W. Hammond, en troisième 
page.

THOS. CLAIR,

Un enfant Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake. N. B. 
ALEX. NADEAU.

Albertine, N. B. 
PAUL E. CYR,

Edmmulslon, N. B. 
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N. B. 
TOON Til ERR I AULT, 

Green River 
A. Bz VIOLETTE,

St-Léonard
BARTLEY MARTIN,

Martins
S. SIMKEVITZ,

a „Melle J Canuel doit partir de­
main pour une promenade d’un 
mois parmi ses parents dans la 
province «le Québec ; elle ira aussi 
aux expositions de Québec, Mont­
réal et Toronto. Au retour de 
voyage Melle Canuel invite toutes 
les dames et «lemoiselles de venir 
voir son exposition de chapeaux.

—o-—

La semaine dernière Mde Jus 
Bernard, du Victoria Hotel, est 
partie pour (|uel«|Ue temps 
famille pour la Pointe «le la Riviè- 
ee «lu Loup. Samedi dernier ^M. 
Bernard est allé in rejoindre pour 
quelques jours. A tous nous sou­
haitons beaucoup d’a nusements.

—o—

Nous avons eu hier après-midi 
orage électrique comme on en voit 
rarement. Le tonnerre est tombé 

plusieurs bâtisses et à fait des
MM. A. E. Thibault, J»-. Thibault!d“”llts consi|l«™bles.

M. Robert Levesque cultivateur 
«le la concession Levesque, a vu 
sa grange brûlée avec toute sa ré­
colte de foin et plusieurs animaux. 

—o—

A Glendyne P. Q. sur le Trans­
continental la foudre a tué M. De­
nis Michaud et frappé sérieusement 
M. Jos Plouide «l’Edmundston. On 
croit «jue ce dernier survivra.

Etaient de passage en notre ville 
ces jours derniers : MM. J. A. Le­
vesque, «Je Québec, Edmoml Néron, 
de Lanzon P. Q , Henri E. Morin, «lu 
Montréal, Auguste Lauzier, «le1 Mon­
tre-'I, (î. A. Bigaouette.de Montréal, 
V. V. Belli veau, Montréal, 1). Chaî­
ne, Toronto, Jos Côté, Québec, 
James Fui laiton, Stanley.

brillé vif
Le Rev M. Hébert du Séminaire 

«le Québec en visite chez Mgr Du­
gal depuis quelques semaine est re­
parti veedredi dernier.

;Un pénible accident a eu lieu ici 
la semaine dernière.

Le jeune fils âgé de 4 ans de M. 
T. T. Boycë, en jouant avec des al­
lumettes jeudi matin de bonne heu­
re a mis le feu à ses vêtements. 
Les cris de douleurs attirèrent ses 
parents qui réussirent vite a étein­
dre le feu mais les brûlures étaient 
très graves et l’enfant n’a pu 
vivre. U 
midi.

A la famille éprouvée nou.4 of­
frons nos symyathies les plus sin 
cères. •

son
£}

M. et Mde Paul M. Martin annon­
cent la naissance d’un gros bébé 
vendredi dernier.

Grand Falls
DOCITIIE NADEAU, 

Baker Brook Bf -
à 20% de plus que le pouvoir certifié.M Paul Arsenault, comptable de 

la BaiMjue Provinciale, est revenu 
«i’iine promenade d une dizaine% de 
jours chez ses amis a Val Brillant. 
P. Q.

Dimanche l’épouse de M. Théo- 
<lule Cyr une fille.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

avec su sur­
est mort vendredi

N, international Harvester Co. ot 
Canada Ltd.

SX-JOHN, N. B.

Clair, N. B. '

M. Raoul Bélanger, est en villégi- 
itLuie à Uacouna, au Mansion Hou­
se, «lupuis une «juinzaiiif. M. Bélan­
ger devait aussi aller visiter le Sa­
guenay. Bon voyagu;

;

w
La semaine dernière, les jeunes 

Hiles de Clair, ont fait un des plus 
beaux pic nics qu’il y ait jamais eu 
dans la paroisse. Malheureusement 
cela ne plut pas aux jeunes garçons 
de Clair qui ne furent pas invités à 
la grande fête. Mais prochainement 
cela leur sera rendu parce que les 
garçons ne se font jamais premlre.

un

Sollicitude
FÇeeompepsee

mal du pays. Il s’appelait M. As- 
tor H. Batcholder. - .

Patterson s’offrit à luf faire visi­
ter New York, Au bout de quelques 
jours, l’Anglais et le garçon étaient 
devenues une paire d’amis,

Quand M. Batcholder fut de re­
tour en Angleterre, à Birmingham, 
il resta en correspondance avec 
Patterson. Mercredi dernier, celui- 
ci reçut avis que M. Batcholder 
était mort en lui léguant la- belle 
somme de $70,000.

JES-V3US NERVEUX?
rTST U MALADIE DE NOTRE EPOQUE, CAN- 

і ГЛ PAR LE SJr^EriCE, LES EXCES, LES 
ttüS CETTJTE SORTE. QUELQUES DOSES OE

...et \ it il 'Albert sont allé< «ni aut< - 
luub.le saim di dernier à Fiasevvilu 
avec M. Cléophas Thibault.

zV

UN GARÇON DE CAFÉ HÉRITE D’UN 
CLIENT LA SOMME DE $70,000. POUDRES NERVINES 

..MATHIEU
L : Sénateur C«isti (an et son gt-n 

dre M. Walter Armstrong et sa fetn 
me logent à 1 "Hotel Royal depuis 
qtv Ique temps, et s'en retourneront 
à Oltivva pour l’ouvertuie du Par­
lement,

Melle Isabelle Lang doit aller cet­
te semaine voir ses amies à Con­
nors.

M. Frank R. Patterson, ancien 
garçon à6l’hôtel Avon, à New York, 
et actuellement garçon à Boston, 
va pouvoir quitter le plaftron et la 
serviette pour jouir en paix de la 
récompense de sa sollicitude envers 
un voyageur atteint de nostalgie.

Un jour, un homme âgé d’une 
cinquantaine d’années descendit à 
l’hôtel Avon. A table, il fut servi 
par Patterson qui, le voyant très 
abattu, se montra plein d’empres­
sement et s’ingénia à le distraire. 
Peu à peu, le mélancolique voya- 
perdit de sa tristesse et se familia­
risa avec le garçon. Il lui raconta 
qu’il était Anglais et qu’il avait le

« ■POUDRES NERVINES
De MATHIEU.

totaatalbué.TM.iHUnM»

.
■=~‘

Tons les dimanches il y a une par­
tie de Base Bail jouée par les jeunes 
gens «le Clair et de Caron Brook et 
on dit que nos amateurs font du 
progrès.

M Thomas Levesque, «le Clair, 
était dans nos parages lundi.

DETENDRONT VOTRE SYSTEME NERVEUX ET 
IOTBE NERVOSITE DISPARAITRA ІАРШЕШТ

ELLES SONT EXEMPTES D’OPIUM, H 
MORPHINE ET DE CHLORAL

E* FENTE PARTOUT :28e. U ННП DE 11 РОПОЮ

Avis important
Naissances ■ y

Si vous avez besoin de Ma­
chines de toutes sortes pour 
Moulins à scies, et boutiques 
à travailler le bois.

Adressez-vous à la,
Fonderie De Pi.essisvillb. 

Représentée par A. H OU de 
28-1. ni. Plessisville. P. Q.

MM. Paul barouche et Welly K і - 
rouac, de Cacouna, sont venus pas­
ser la journée de lundi parmi

A St-Jacques dimanche l’épous 
■le M. Luc Plourde un fils.

La récolte de foin parait très bel­
le ici.

■ U CIE J. L. MATHIEU, ProprMaln
• SHERBROOKE, Que *

Abonnez-vous au
“/T^adauyasKa”.

I

h mnous.V-, . Ц■o
Plusieurs gens de Clair se prépa­

rent pour la guerre, Willie ct Fran­
cis engagent.

Le même jour, aussi à St-Jaeques 
M Isaie Joncas, de Val Brillant, l’épouse de M. Jehn Angotti une 

P, Q, est en visite chez ries amis à fille. Ж

!rШли.
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LA BANQUE PROVINCIAL
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

a. XCapital autorisé, $2,000,000.00
Capital payé, : : . $1,000,000 00
Héaerve et surplus, (au 31 Déo. 1618) $037,873.48

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario ct If.-Brunswick
Oonueil cl-A cl mini.

M. H. LAPORTE

: :
. :

tration
Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.

M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés.“Canadian Pacific RyCo” 
M M ALPHONSE RACINE 
De la maison de gros

“Alphonse Racine Ltée.” 
M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 

De la Librairie Beanchemin, Limiteé 
M. TANCREDB BIENVENU 

Directeur C^érant-génêral

Président
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés* - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Ltd.
Hon. LOUIS BEAUBIEN

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
-Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
nients snnt examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs). 

Prée : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
' Directeur Gérant

Crédit Foncier Francq Canadien

son

ace-

Sveeitrualc ; EVJUVJl’DSTOJY, Л*. a.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.
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